
Les institutions, l’organisation des soins
en place, la routine, l’isolement, exercent
sur les pratiques professionnelles l’effet
d’un couvercle. C’est particulièrement vrai
dans le domaine des soins de santé. 

Sous le couvercle, on a tendance à se
contenter de l’existant. 

Par commodité, par difficulté à faire
autrement du fait d’obstacles administra-
tifs ou organisationnels. Mais aussi par
défaut de communication, ou simplement
par manque permanent de temps. Il est
plus facile de se résigner, même si on per-

çoit bien les défauts du système, voire de
se persuader qu’on évolue dans le moins
mauvais des mondes possibles. Et c’est
ainsi que des systèmes très imparfaits per-
durent sans être réformés, et se détério-
rent inexorablement.

Mais dès que l’on soulève le couvercle
pour élargir son horizon, on découvre la
richesse des autres et des “ailleurs”. Le
monde de la santé est fertile en actions,
en expériences, en recherches d’autres
modes d’organisation. De nombreux
citoyens sont conscients des carences
de leur système de soins, et agissent
pour améliorer les pratiques de soins et
répondre aux besoins des patients, à de
multiples niveaux de la chaîne de soins :
sur des lieux de soins, au niveau d’une col-
lectivité locale, au sein de l’assurance
maladie, dans la formation initiale ou per-
manente des soignants, etc. 

Et souvent les promoteurs de ces initia-
tives se préoccupent de leur utilité pour la
collectivité et cherchent à en évaluer les
résultats.

Les Rencontres Prescrire, organisées les
30, 31 mai et 1er juin derniers à Rennes sur
le thème de la pluridisciplinarité des
équipes de soignants, ont été l’occasion de
partager un échantillon d’initiatives bien
vivantes et fructueuses (lire dans ce
numéro, page IV de La Lettre aux Abon-
nés). L’équipe Prescrire se fixe comme
objectif, entre autres, de valoriser et de dif-

fuser ces nombreuses initiatives : pro-
jets, actions concrètes et modes d’organi-
sation variés, entrepris dans le but d’un
meilleur service aux patients. C’est le cas
par exemple de l’expérience des Cercles
de qualité suisses (lire dans ce numéro
pages 542-544). 

Le domaine de la santé a besoin d’ima-
gination, et d’initiateurs qui ouvrent le
chemin. 

Soulevons le couvercle. Approchons
ces initiatives et analysons-les. Leurs par-
cours et leurs résultats méritent d’être dif-
fusés, afin de susciter la motivation et le
projet de les adapter en d’autres lieux. Et
chaque fois que cela est justifié, tirons-en
les éléments pertinents pour améliorer
les pratiques et la formation des soi-
gnants, au service des patients.

Vivent les initiatives !
Prescrire
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